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AUJOURD'HUI 

LE PEUPLE EST SOUVERAIN 
m 

J^H    •»»    JH    JH    Jn    JK    *JK    <J*n 

Pour six ans le peuple qu'on dit souverain va se ilonner 
des maîtres. Ceux-ci feront les impôts, les lois, les gouverne- 
ments, la paix ou la guerre- 

Ce n'est pas au jeu puéril de pousser tel ou tel homme sur 
le pavois que vous êtes conviés, électeurs, mais à l'acte le 
plus solennel et le plus grave du régime républicain. Aujour- 
d'hui, vous choisissez la vie chère ou le pain à bon marché, 
la confiscation de vos salaires par le fisc ou Tégaiifcé des 
charges nationales, Ja menace d'une nouvelle hécatombe ou 
la paix des peuples, la prospérité du pays ou l'enrichissement 
de quelques-uns. Par des votes réfléchis vous pouvez envoyer 
à la Chambre une majorité d'élus qui défendront vos aspira- 

tions et non pas leurs intérêts. 
Plaçant l'idéal démocratique au-dessus de la vaine dispute des hommes, 

noire journal vous a donné, loyalement, le moyen de connaître les actes et les 
intention^ des-partis qui cherchent, dans la volonté populaire, la force des 
'transformations sociales. 

Aux libres citoyens que vous êtes, do décider ;J 
' Eug. GUILLAUME. 

Electeurs, vérifiez vos listes 

La terrible collision de Sainte-Marie-Cappell LA NOUVELLE CHUîE 
DE NOTRE FRANC t^&$&t&^&!&$&&V£&&i2^^ 

[Nous avons relaté le terrible accident qui &ost produit jeudi, à Saiote-Mari«-Caipnelie • 
OsUx Voitures automobiSes entrant en coaiisie» •.; la i™ conduite par des étrangers et 
roulant à une vitesse folle : la 2« pilotée par ufl industriel d'Argués et crret*an4 à une 
«".Hure modérée. Les' quatre personnes occupant cette dernière voiture furent tuées sur le 
coup tandis que les trois étrangers s'en tirereat avec des blessures plus ou moins craves 

■ Notre photo montre ce qui restait des deux automobiles après la co*ision • des débris* 
dos miettes pourrait-on dire et' permet de se rendre compte de la terrible collision qui 
s est produite.     ::     ;:     j;     ^     «;.   a     ::    •;;   * î:      z       ;%       «       ;:       ^       ;;       a       .. 
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Fédérât on Républicaine 
< Union des Partis Républicain») 
S" . —  

Louis LOUCHEUR 
DANIBL.V1N0ENT 
L'abbé LEMIRE 
Ckaries DELESALLE 
Ernest  MACAREZ 
RENE-LEFEBVRE 
Jules BALAVOINE 
Isaîe BLONDE 
Jacques BREGUET 
Charles CONEM 
Constant   CRAPEZ 
D* Maurioe  CU1SSET 
«Jules   DEHAENE 
Henri  OELECROIX 
Roger tUXÂRO^. 
D* François LEDUC 
Alfred te «or 
Henri MARTEL 
Isidore  MONTEUUIS 
Fernand  MOTTE 
Maurioe OLIVIER 
Maurice PARENTV. 
O' Octave RICHE 
Aimé TAFFIM 

Parti Socialiste 
(S. F. I. O.) 

OlHJW DELORY 
Ernest  COUTEAUX 
Léon   ESCOFFIER 
Chartes GONi AUX 
Albert IHCHEL8 
Jean LEBAA 
François LCFEBVRE 
Ernest   PLE'J 
Charles 8AINT-VCNAMT 
AugttSte   BEAOVILLAIN 
LOUis   BLÊMAMT 
Henri BRIFFAUT 
Ephrem  COPP«AUX 
CHa«fe«  DE  BRABANDER 
Afphée   DELAMNOY 
Pierre  DELCOURT 

Parti Communiste 
(S. F. I. C.) 

Adolphe LORTHlOm 
Louis LOUIS 
Auguste PAJîSY 
Auguste   RAGHEBOOM 
Roger   SAL.EHCRO 
Aug.  &USTEHDAL 
Chartes VALEWTIM 

Cletalre DELOURME 
Gustave BARRA 
Martin   BASSEVI.LL6 
Chartes CAPLIEZ 
Auguste BHOMY 
Jules CORBEAUX 
Eugène DELA RUE 
Henri DEHONT 
Gustave DESMETTRE 
Auguste   DESOBLIN 
Gustave DUBLED 
Clément FREALLE 
Victor   KIMPE 
Arthur   LOUVET; 
Charles MERD* 
Victor MONWT 
Henri WK&pfr' ' ' ■' <  ■; 
Arthur  PIERPORT, 
Emile POTTIER 
Arthur RAMETTE 
Lucien «AUX 
Paul   ROUSSEL 
Chartae VICTOOR 
Jean-Bapttîie  WANTELST 

La Jalousie a provoqué 
deux sanglants drames 

jmiiimnim 

A RA1SMES,   un Espagnol 
■ i blessa   d'un 
coup de reVolVer une caba* 
retière et tenta ensuite de 
se suicider»   zz   zz   zz   zs   zz 

ES O"SECTEUR) 
Arrondissements de Hèthune, Arras et vSaint-Pol 

Fédération démocratique 
et sociale 

I Henri LEGILLON 
Georges PETIT 
Fernand LEFRAIIQ 
Victor  LECOUFFE 
Jérémie BOULANGER 
Jean-Baptiste   DESCAMPS 
François CARREZ 
Amand DEGAND 

Parti Socialiste 
(S. F. L O.) 

I 

Emile BASLY 
Henri CADOT 
Alfred   MACS 
Raoul EVRARD 
Chartes   FERRAMD 
César BERNARD 
Ceoiges  HAVENNE 
Georges   DUMOULIN 

Parti Communiste 
(S. F. I. C.) 

Paul  PATOU        . 
Paul  ORIENT 
Georges VAS&EUR 
Pascal   MAROUZE 
Charles  LEVEL 
Orner FOULON 
Arthur DUBUS 
Augustin DEFRANCE 

!S (2^ SECTEUR) 
Arrondissements de "Boulogne, Montrent! etSaint-Omer 

Fédération radicale 
et radicale-socialiste 

Parti Socialiste 
(S. F. I. O.) 

D* Léon ALEXANDRE 
René DELOZIERE 
Henri   DEROrDDE 
D* Paul PATOU 
Arthur  PICOT 
Léon  VINCENT 

Alfred  ANDRÉ 
Alfred AMAT 
Auguste  BOULANGER 
Marcel   DKLBEOQUE 
Henri   LE VRAI 
Victor  SORWAUX 

Parti Communiste 
(S. F. I. C.) 

Arthur BALY 
Léon BOSREDON 
Alfred   GRAVE 
Alfred   LEFEBVRE 
Alfred   LEJEUNE 
Gaston OBŒUF 

Vendredi soir, vers 17 betxres 30, un dra- 
me passionnel s'est déroulé à Raisinés, dans 
un estaminet voisin de la fosse Sabatier. 

Un ouvrier, mineur ,ôe nationalité espa- 
gnole, .qui courtisait la tenancière de cet 
estaminet, Mme Renée Splingard, 23 ans, à 
Ja suite d'une scène de jalousie, a tiré sur 
elle; un coup do revolver, puis s'est logé une 
balle dans la Lé te;. 

L'état de la femme Splingard est grave' ; 
l'état de l'Espagnol est désespéré ^il a et.; 
transporté d'urgence à rHûiel-Oien. .do W& 
lencieniies.. _-■•: ^. \ 

UNE BALLE POUR ELLE, 
UNE BALLE POUB LUI 

Depuis trois mois, I\Espajgnol §aba Vin- 
cenzo, 33 ans, était pensionnaire chez la 
dame Splingard, ; il poursuivait de ses assi- 
duités la caharetière qui, chaque lois, re~ 
pouseait ses offres. • 

Vincenzo, mineur, ne travailla pas ces 
Jours derniers-; il fit de nombreuses baltes 
dans certains débits -de la -commune et il 
était fortement surexcité quand, vendredi 
soir, il pénétra au cabaret de Mme Splin- 
gard. 

La débitante se trouvait dans sa cour, où 
elle nettoyait du linge. 

L'Espagnol voulut lui demander un entre- 
tien particulier, « Partez-moi ici », répliqua 
la débitante. 

L'Espagnol, sur celte réponse, ëortit un 
revolver. 

Prise de frayeur, la femme Spîïngard la 
supplia , de ne pas tirer. ' Mais Vincenzo 
n'écouta pas. Il lui tira une balle à bout por- 
tant dans la joue droite, près de l'oreille. 

• Mme Splingard prit la fuite ; elle se ren- 
dit chez sa sœur, où le docteur Pruvost 
vient lui donner des soins. 

Le praticien releva une plaie au niveau 
de l'articulation teniporo-niâxillaire droite ; 
ses jours ne sont pas en danger. 

Son acte accompli, Vincenzo ne quitta pas 
le cabaret de la femme Splingard. 

Il se tira une balle dans la région tempo- 
rale droite. La balle traversa le crâne et sor- 
tit par la région sourcilière. 

Il fut transporté d'urgence1 à l'Hôtei-Dieu 
de Valenciennes, où le médecin de-service 
constata que son état était désespéré. 

La gendarmerie d'Anzin s'est rendue sur 
les lieux pour procéder à une enquête et le 
Parquet de Valenciennes. saisi - des faits, 
fera interroger le meurtrier espagnol, dès 
que les circonstances le'permettront. 

r Socia'istes dissidents 
Jean  DEGUISE 
A.'tîi-sonse   MANBAUT 
Adolphe  GRISEL 
Edouard   HAUSSY 
Albert  AUBERT 
Georges   GUMY 
l_«»uts   SIMON 
Alpftcnse   DELBARRE 

Cartel des jGauches   {Parti Communiste (S. F, L G.) 

Léon  RINGUIER 
Henri   GUERNUT 
Roynain  TRICOrTEAUX 
Henry   LAMARRE 
Léon  NANQUCTYE 
Léon  AOCAMBRAY, 
F.   MABOUICNY 
F.   DOUCEDAME 

Raoul  BARETTE 
Edouard   BERTHELOT 
Camille   BRÊANT, 
Charles  FLOURY 
Henri   CIRARDEY 
Léon HDSPITAL 
Charles   MENAUY 
Louis   POURQUIE 

Les Elections se font   à fauche" 
Les pronostics sont en faveur des partis avancés 

(DE   NOTRE   REDACTION   RABISIEMNE) 

Los raBDarfe oui parviennent-au MinjistèrB de l'Intérieur indiquent que dans 
l'étendue du^nÉrtoire les ' élections se feront « a. gauche ». On sent un glisse- 
ment caractérisé dans ce sens, plus marqué cette semaine que les précédentes. 

Certaines données indiquent qu'il" y-aurait dans la Chambre de demain une 
fraction de 240 à 5^0 voix nettement démocratique alors que dans la Chambre 
d'hier cette fractûw dépassait à peine i50 voix. 

Les fluctuations du cours du franc ont produit le pms. mauvais effet sur 
ta maô§ê électorale et l'on présume que ropjpoeitïon en bénéficiera. -, 
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La Belle des Belles 
le palpitant roman teuilleton dont 
nous commençons la publication. 
Jean RAMEAU, son auteur, est un 
maître du .genre. Lisez une. de ses 
meilleures œuvres     ::     ^     u     :: 

A LIÉ VIN,   un ouvrier mû 
^s=s= neur, êconduit 
par une jeune Espagnole, sa 
compatriote, la tua, puis se 
suicida,   : »*   »• a 

i Vendredi soir, vers 21 heures,, le quartier 
de la cité du numéro 3, à Liévin, était mis 
en émoi par la nouvelle d'un double drame 
qui venait de se produire à l'angle des rues 
OiVier et Coulon. Un Espagnol, occupé aux 
rninee, avait au cours d'une brève discus- 
sion tué sa meitresse dun coup de revolver, 
puis se brûlait la cervelle. 

UNE  IDYLLE 
•   A4Kï*ûZ.' Bânjamin, né le 22 niai 1S97, à 
Vilioria (Espagne) était" venu il y: a environ 
au mois en France et travaillait au numéro 3 

' 'des mines de Lievîn comme aide-àûneux, 
Depui3seA arrivée, ir prenait pe«Bio| <&4i 

ua.compatricfe,;.Manûel»vCopez/'rue.'dw;î^ 
à Liévin." Alvarez, "très sobre,'bon travail- 
leur, n'avait jusqu'ici jamais fait ' parler ,de 
Uïi. Il avait, d'après" ce que nous avons, pu 
aMJiendxé sur les lieux du drame^ des rela- 
tions dapùis quelque temps avec une jeune 
fille, une compatriote, nommé Isaura-Lb- 
aade. Monand, née le 6 janvier 1909, à Viede 
(Espagne). Cette- jeune demoiselle qui < est 
âgée d^un peu plus de 15 ans, habitait avec 
ses parents au n. 70, rue du' Puy de l'Hom- 
me, non loin de la pension d'Alvare;z.r 

Tout ce'qu'on-sait,'c'est'qu'Alvarez7 avait 
cte vu plusieurs-fois au' «fmetaa-ten compar 
guiè de la jeune Isaura Morand, a qui in 
payait -en plus du spectacle, des friandises 
et des bijoux. '    ' '. 

Les jeunes amoureux s'éfcaient-us fait des 
promesses et' des serments. Cest' vraisem- 
blable. Cependant rien ne faisait prévoir 
dans l'attitude du jeune couple une rupture 
prochaine-et une fin aussi tragique. 

Y a-t-ii eu désaccord entre les jeunes 
amoureux 2 

Alvarez, • aux dires de 8on patron de pen- 
sion, était, depuis quelques jours très taci- 
turne. A peine rentré de son travail, aussitôt 
son repas.terminé, il montait dans sa cham- 
bre et n'en • sortait plus, ce qui était con- 
traire à ses habitudes. Avant-hier, il de- 
manda du papier et'commença à écrire, puis 
descendit dans la rue.      " 

Vendredi soir, à 21 ' heures, Alvarez alla 
se poster au coin des rues Cuvier et'Coulon ; 
il savait que sa jeune amie était sortie pour 
quelques courses ,et il l'attendit. Quand elle 
fut de retour, Alvarez l'arrêta et lui parla à 
l'oreille. Que lui dit-il ? , . 

Des coups ï de. feu - retentirent aussitôt 
après. Alvarez «ira un coup de revolver au 
front de sa: jeune amie et, retournant son 
arme contre lui, s'était ensuite, brûlé la. cer- 
velle en se tirant une balle dans la .tempe- 
On retrouva les deux jeunes amoureux bai- 
gnant dans une mare de sang. 

Lui, avait été foudroyé sur :1e coup. Elle, 
donnait ■ encore signe' de vie. Au bruit des. 
détonations, le frère de la <j came Espagnole, 
Germain, accourut sur les lieux du draine, 
U fut témoin de l'horrible spectacle. D'au- 
tres personnes arrivèrent bientôt ; on releva 
Alvarez, mais il avait cessé de vivre Dans 
ses vêtements, on retrouva lés lettres, où il 
expliquait sa vokmté d'en finir avec la vie, 
plutôt que de se voir délaisser par son 
amie Dans son portefeuille, on retrouva 
divers autres papiers et une certaine som- 
me d'argent • Son cadavre fut transporté 
aussitôt a la morgue. 

La jeune fille fut transportée toute san- 
glante au domicile de ses parents, où ce 
fétendit sur un lit, mais pendant qu'on appe- 
lait M. le docteur Champeillc pour lui don- 
ner des soins, sans avoir repris connaie- 
eanoe, elle rendit le dernier soupir. 

L'ENQUÊTE 
La gendarmerie, qui avait été prévenue, 

fit une enquête. Le parquet de Béthune fat 
également prévenu. 

LES MINISTRES, LA BANQUE DE 
FRANCE    MENENT    UNE 

CONTRE-OFFENSIVE 
Nous avons mis nos lectesrs au courant. 

de la nouvelle dégringolade du franc fran- 
çais, ce dernier tombant, en quarante-huit 
heures d'environ 66 pour la livre sterling a 
74   pour la même la valeur. 

On annonce que depuis quelques jours, lje 
gouvernement était avisé que, sur les mar- 
chés neutres, des spéculateurs, prenant leur 
mot d'ordre en Allemagne, se préparaient à 
des ventés de francs importantes, grâce à 
des disponibilités accumulées pendant m 
semaines précédentes. 

Nos adversaires ont pu manœuvrer grac 
au trouble produit dans les esprits par 1 
succès nationaliste aux élections allemandes, 
et ils ont utilisé, pour fortifier leur attaqua* 
les besoins du commerce et de l'industril 
français qui sont obligés maintenant de prej 
céder à des achats de devises pour lesquel 
ils avaient trop tardé. 

Personne n'est inquiet de la nouvelle o 
sive, mais le ministre des Finances, d'accô* 
avec le président du Conseil, a pris les m 
sures nécessaires pour l'enrayer. Il dispose, 
avec la Banque de France, des moyens qui 
avaient été mis à sa disposition lors de la 
remontée du franc, et tout indique que les 
baissiers paieront par de nouvelles ruines 
leur nouvelle agression contre le franc 

« NOUS TRIOMPHERONS n DIT 
LE MINISTRE DE LA GUERRE 

Paris. 10. — M. Maginot, ministre de la 
Guerre, actuellement dans la Meuse, aveb 
M. Poincaré, a déclaré notamment : 

u Rien ne justifie, en dehors de la manœu- 
vre allemande, qui est bien," en langage élec- 
toral, une manœuvre de la dernière heure, 
les brusques écarts du change depuis deux 
jours. Bien surtout ne justifierait, et encore 
moins dans les conditions présentes, un 
manque de confiance ou une défaillance dé 
notre part Nous triompherons de cetts 
offensive comme nous avons triomphé des 
précédentes et les Allemands constateront 
avant peu qu'ils se sont une fois de plus 
colossalement trompés »• 

UN  BANQUIER  ALLEMAND 
.  .        S'EST SUICIDÉ 

Berlin, 10. — On signale que lo banquielr 
Lipmann Wuls, possesseur de somptueu c 
hôtels dans le plus riche quartier de Berlin, 
s'est suicidé hier matin, à la suite d'uiu 
spéculation malheureuse sur le franc. 

LES POTASSES D'ALSACE 
PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT 

Mulhouse, 10. — On annonce qu'une ordon- 
nance attributive vient d'être rendue en chambra 
du oonsejj donnant la propriété à l'Etat de; 

v&UMt: <«fe pQtB3ee:~s«qsesïiréiês. pour la ^ram i 
de 800 «nlBêns, payable en vingt ans.Le imAis>s 
dès travaux publics hotoihera lin aâ^ninisfra ^ 
teur. Son choix sa portera probablement au* 
M.; de Retz. ■--' 
•-Pua situation des raines est actuellement exceJ- 
lente. 100 millions, de bénéfices sont puévus pou * 
1524. Les Chambres, auront à voter la cr4dïfc pL 

300 raillions. • -. ,    ■       ,-     - 

La Belle des Belles 
^ Comme le meurtrier s'est donné la mort, 
SS I toute action-de la justice est éteinte. TT-i-^a&rgrerffi 

rsygjsss aasagaggrr: = :a ■= -as 

LA GRANDE JOURNÉE 
NAUTIQUE DÉ PARIS 

Cherbourg, 10 — La flôtille qui doit se rendre 
à Paris à l'occasion de la grande journée nau- 
tique du i*» juin sera composée du sous-ariann 
«■ Newton », des torpilleurs 327 et 337 ainsi que 
des chasseurs 53 et 57. ,     _, 

Ces bâtiments arriveront à Asnières la -* 
dans la matnée, pour prendre -part le i^13®- 

n»ein à la cérémonie d'inauguraâon des Pouls 
Levallois, Courbevoie, Clichy, Asnières. 

Ils participeront le 1** fcrin à la grand©jour- 
née nautique de Paris et le 15 à la manifesta 
tior-   pré-olympique   d'Argenteufl. ■ ;;. .f,_ 

Pendant son séjour, cette nottlle mouiilara 
aux abords du Pont Alexjandre III. 

Elle ralliera Checbpurg.le 16 juifl. -    - 

*!■■'"*' 
py-» 

LE 18 MAI, ENTREVUE 
THEUNIS-MUSSOLINI 

Bruxelles, 10. — Suivant 1' « Btoiie Belge », 
MM. Theimis et Hvmans partiront le 17 mai au 
8©jr, pour Milan, où ils doivent rencontrer, dans 
la Gn de l'après-midi du dimanche M. Musso- 
BnL 

Les mùùsires belges resteront a Milan jus- 
qu'au lundi soir. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps médiocre et assez doux, vent de sud- 

ouest, 8 à 10 mètres: quelques pluies nocturnes 
faibles suivies de quelques éclaircies et d'averses 
orageuses par places. Minimum 6» a »°- 

La crise très inquiétante 
du travail dans la Ruhr 

85 % DES MINEURS CHOMENT ; 
LE GAZ 1V1AWUUE L.N UiVERS 

LIEUX, ETC.. 
Dusseldorf.. 10.  — La situation dans le à 

mines de la Ruhr est inchangé & 65 % des 
mineurs chôment. Quatre puits sont mena 
ces d'être noyés. 

Le nombre des usines obligées de fermer 
leurs portes par suite du manque de char 
bon s'est accru, de' même l'approvisionnÉ 
ment en gaz   de   certaines   villes   comm- 
Essen est également suspendu. 

Le « Worwaerts » publie un appel aut 
syndicats allémai»ds, invitant le prolétariai 
allfonand à reunir des fonds en teveur de» 
mineurs de la Ruhr pour combattre'pour la 
lournée de huit heures 

Suivant'   une    information   du   «    Wox 
vraerts  w,  des chefs syndicalistes anglais, 
belges et hollandais se sont rendus dans la 
Ruhr pour prendre contact avec les syndi 
cats allemands. 

i  ■ i 

LA    FIN    D'UN    LOCK-OUT 
DE DEUX MOIS 

Dusseldorf. 10. — La Badische Anihn, de 
Ludwigshafen, a ouvert hier matin les por 
tes de ses usines après un lock-out de deux 
mois. On ne signale aucun incident, aucune 
bagarre et le pius grand calme règne dan* 
les ateliers.       • - - -   - - - 

UN MINEUR ENSEVELI 
AUX MINES DE LENS 

Jeudi soir, vers sept heures, l'ouvrier mineui 
Léopcld Houdart. ûgé de 43 14 était occupé dam 
la veine N» 15, au fond de la fosse N° 6 des Mine: 
de Lens, à Haisnes quand tout à coup il ru 
pris sous un éboulement. 

Ses camarades s'empressèrent pour le dégager 
malheureusement, ils ne purent retirer qtfuj 
cadavre ; il était mort par aspkyxie. 

Le corps de ce malheureux, marié et père àt 
quatre enfants a été transporté à son domicile 
firand'Rue à Douvrin. 

LedramedTEastbourne 
LE CRANE DE MISS KAYE TROUVÉ 
PRES DE LA MAISON DU CRIME 
Londres, 10. — Les recherches entreprises aua 

environs de la villa tragique d'Eastbourne onl 
enfin donné un résultat. 

L'attention des détectives s'était portée la veiUV 
sur un champ situé è près de six kilomètres dr 
bungalow et dans lequel s'accumulent' tes ma- 
tières de rebut du village. Ils pensaient, en effet 
que la tête de la victime, si longuement reober. 
ebée dans le jardin môme du bungalow, avail 
pu y être enfouie. Aussi, de bonne heure aujour- 
d'hui, le bruit des pioches heurtant la iem 
sèche retentissait-îl dans le champ suspect. Et, 
dès les premiers coups de pioche, divers objets 
macabres apparaissaient : un fragment de.Vos 
maxillaire supérieur quatre dents ; une partit 
de l'os nasal ; plusieurs fragments d'autres os de 
la tête et une plaque d'or qui supportait, jadis, 
quelques dents artificielles. 

Bien que le maxillaire inférieure manque 
encore, la police n'a pas caché sa satisfaction 
d'avoir pu reconstituer presque dans sou ensem- 
ble l'ossature de la, têt©_de la victime, 

OPINIONS SOCIALISTES 
QO0OQOOOOQ0O 

Derniers Mots 
oboooo-oooooo. 

Qua d'interventions Équivoques, que d'acm» 
salions portées coiltio nous au coui s de la' cam- 
pagne électorale, par des gens qui, le moins 
quon puisse en dire, c'est ou'ils sont de mau- 
vaise foi. 

Nous sommes accusés de trahir la classe bu» 
vriere en réclamant le développement de l*ns« 
ti-uction et de l'éducation des masses. On noua 
reproche de vouloir la transformation social^ 
par l'évolution progressive. N'avons-nous paa 
raison cependant, quand nous disons que nous 
ne sommes pas préparés pour l'application dû) 
comzmnnsnie ou du collectivisme ? 

Au XI» Congrès du'Part* communiste en 1223% 
Lénine disait : • 

« L'idée de construire une société coairmmistt 
* ave?-iiaide tes seuls communistes est un en» 
» fantillage, un pur enfantillage. Il faut confier 
», la constructoon , économique à d'autres, à la 
» bourgeoisie qui est plus cultivée, et aux Intel* 
» lectuels du cam» de la bourgeo;sie. » 

Que dii^it-on do nous ai nouj tenions un tel 
langage îF 

Kappoiwrt. intellectuel qui traîna Jauiès dan* 
la boue, s'en réclame aujourd'hui. Lors de M 
scission., u écrivait • 

« L^ révolution communiste est comme la v<| 
» éternelle, qui ne s'est pas créée en un jour. 
» r«ur vivre, il faut s'adapter aux conditioua 
» de la vie. Pour que le communisme vive il 
» tout développer la grande production. » 

Oi\ nos adversaires communistes, en plein*, 
contradiction avec leurs leaders nous reprochent notre action. ■"■   '.TJv~ 

Qui d'eux ou de nous a raison cependant. No» 
tre doctrine n'est-elle pas préférable à la leu« 
quand nous nous efforçons d'arracher de haut* 
lutte le phis d'améliorations possible en faveus 
au prolétariat des champs et des usines 1 

Au point de vue de l'instruction, ils nous re» 
proenent de ne rien faire. 

Deux comparaisons nous taetifjent. En 1915i l4 y. «roit en Russie 64.000 écoles primaires, 
tn îsea, il n'en existait plus que 53.000. En 1S21, 
?" Csstmatajt dans la Bépubh'oue eoviétiqu«ï 
l.bOO écoles pour illettrés. En 1023, j} n'eu rest« 
pl'^ que 150. poui-quoi ? * ^ 

Parce que les dépenses pour l'instruction po» 
nuque onl été réduites d*mi tiers sur le3 crédit 
antérieurement accordés. 

En 1922, le budget était de VH.l millions d« 
roubles or. En 1923-2Î, le crédit était abaissé 1 
il  mil'ions w 

"Ces. chiffres, donnés par Lounatchârsliy. sont 
publiés par l'organe des Syndicats, 

Que font par contre les sociaBstes ? Une sïn*» 
pie comparaison locale permettra d'on juger 

A LU'.?, le budget de 150.000 franes prévu p?r 
la réaction pour.les dépends d'j l'cnseignemert 
technique. ' est passé sous ia gestion socialisÀ 
à 1 million de francs ! Le nombre d'élèves d'à», 
tre part, suivant les coui-s, est passé de 230 M 
près de 4.0Q0. Est-ce suffisamment édifiant poa«| 
,i années de gestion socialiste ? 

Encore, je ne cite pas les progiès tr*3 f=ens*« 
blés de l'Instruction  primaire et secondaire . 

Inutiifl d'insister, nous . avons la consciêno»» 
tranqtfilfei notre devo::- s'accomplit sans-dénw» 
gogie,:enîideDJs de ccuxi mil ncus accusent. 

g _  .   .- -  - . CU. .SA1WÇ-VENANT, 
'^~'~'. -,  ,** '■*    '" ; .   ,    Dcput-i dtt bord. 

«?ivolo»àBankok 
SON BREGUET A FAIT UN SAUT!    { 
DE 700 Km. ENVIRON, SAMEDI 

Paris, 10. '— L.' à Intransigeant s publie 3 
« Il nous ^ent, ce njatin, de source non 

officielle, maia très sûre, la nouvelle qiM| 
« Pivolo J) parti dès l'aube pour Bangboiiu 
a atteint son objectif à 11 oeures, c'e»t57 
dire à 6 heures à'Paris. 

L'étape accomplie représente un , sau| 
d'environ 700 kilomètres. 

"Le .eolqpe] de Goya dit : « Chaque soi.} 
m'apporte un nouveau sujet d'émerv^lie»i 
ment. 

La belle îiguxe de PoLetiar d'OLsy grandij 
à mesure qu'il vole plus avant ». 

Que va-t-il faire après BangkoU ? L'ètaw» 
prévue était Bankok-HanoL Mais il étâilj 
convenu que Pelletier, maître aBsdln d^ 
son parcours, pouvait passer par Sa'gcql 
afin d'éviter les passes dangereuses (mon* 
tagnes. abruptes et forêlà vierges; as Vien« 
Ghanè. 

•L-'essentiel est que tout' aille bien et toul 
va bien, puisqu'il est toujours convenu qu^ 
« Pivolo» nous télégraphie « seulement se4 
arrivées et ses accidenta de route ».. 

LES VOLS D'OBJETS D*AR1Î 
A MONTPELLIER 

L'AFFAIRE   DEVIENT   DE   PLUS   ÇN   PLUf 
MYSTERIEUSE 

1 Montpellier, ÏO. "—: M. Daion, juge d'ini* 
truction a entendu aujourd'hui de noi* 
veaux témoins dans l'affaire du vol dob* 
jeta d'art. 

L'un de ces témoins, le docteur Dunani 
a déclaré qu'il a remarqué chez le profé»* 
seur Sdubeyran. les deus dessins de Pire, 
nesj .bien avant lar date du vol, alors que; 
Mme Matet ,affirme qu'ils se trouvaient 
chez elle, trois jours avant le cambriolage* 

Un autre témoin aurait vu un homm« 
d'un certain âge, descendre de l'aparté^ 
ment de Mine Matot le jour du vol. 

Le juge va faire des recherches pour r#i 
trouver ce mystérieus visiteur. 

«vît ÏEFIFfe 

—   Le   milliardaire    Pierpont    Morgan !. 
Peuh ! I| parait qu'il m belt que du thé 1 

I 
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